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INTRODUCTION

      La Correspondance de Théodore de Bèze - nous le répétons volume après volume -
                    n’est pas une réunion de textes qui nous parlent de la psychologie et de la vie
                    d’un homme. C’est cela aussi
 bien sûr, mais avant tout, c’est un
                    ensemble de documents historiques sur une époque, mais une époque vécue par l’un
                    de ses acteurs. Avec quelque chose de pathétique, car cet acteur incarne l’un
                    des pôles du jeu international. Bèze est le porte-parole d’un parti minoritaire
                    en France, minoritaire aussi en Allemagne, en Pologne, en Hongrie, en
                    Angleterre. Certes, aux Pays-Bas, le parti des rebelles au roi d’Espagne paraît
                    sur le point de l’emporter, en Ecosse le calvinisme domine, et en Suisse sa
                    cohésion avec le zwinglianisme zuricois lui assure le haut du pavé dans les
                    cantons-villes. Cette situation de minorités restera, somme toute, celle des
                    siècles à venir, mais où les minorités calvinistes se révéleront porteuses d’un
                    des éléments constitutifs de l’Europe moderne.

      Quelque chose de pathétique, disions-nous. Dans l’introduction de notre tome XIV,
                    nous évoquions cette lettre impressionnante de la fin de 1573 à Bullinger, où
                    Bèze écrivait : "conservez cette lettre, car je disparaîtrai peut-être bientôt,
                    et il faudra que l’on sache que j’ai vu la catastrophe s’approcher"
. L’année 1573, lendemain
                    de la Saint-Barthélemy, avait été terrible, traversée de protestations
                    exaspérées, d’appels à la révolte lancés comme des bouteilles à la mer. Mais
                    l’apocalypse que l’on attendait n’a pas eu lieu, Genève n’a pas disparu de la
                    face de la terre, ni ses réfugiés, ni son Académie, ni son premier pasteur. La
                    France ne s’est pas effondrée, les princes étrangers ne semblent pas avoir songé
                    à profiter de sa faiblesse pour l’envahir, et dans cette France tiraillée, les
                    Eglises réformées n’ont pas disparu. Au contraire, le Midi révolté, aux mains du
                    parti des Politiques, mélange de protestants et de "catholiques mécontents" sous
                    la direction de 
Montmorency-Damville, continue à
                    négocier une paix impossible avec Charles IX moribond, avec Catherine de Médicis
                    ou bientôt avec Henri III revenu de Pologne.

      Pour les historiens, répétons-le sans hésiter, une correspondance comme celle de
                    Bèze est une aubaine, en ce qu’elle fait revivre les événements comme les a
                    vécus l’un des chefs de partis, sans fard, sans les précautions oratoires qui
                    voilent inévitablement les correspondances diplomatiques et même celles des
                    princes qui s’expriment en dictant leur texte à un secrétaire, et qui ne perdent
                    jamais de vue le rôle qu’ils doivent tenir. Bèze raconte là, à Bullinger ou à
                    tout autre correspondant, ce qu’il éprouve, à coeur ouvert.

      Certes les expressions bibliques foisonnent sous sa plume (et nous ne sommes pas
                    sûrs de les avoir toutes identifiées), mais elles s’imposent comme spontanément
                    à l’homme de foi, qui reconnait, avec l’esprit d’un prophète, la main de la
                    Providence dans le cours de l’histoire. Ce providentialisme constant n’est pas
                    dans nos habitudes d’hommes du XXe siècle. Le lecteur observera aisément que
                    nous en avons réduit l’importance dans la rédaction des sommaires des lettres,
                    consciemment ou non, de même qu’il est de nos jours éliminé de tous les livres
                    d’histoire. Aujourd’hui, la religion est vécue dans l’intimité de la
                    personnalité ; et si la piété s’en trouve peut-être un peu rabougrie, la
                    tolérance y a gagné. Face à notre temps, le XVIe siècle est habité par la foi et
                    l’intolérance. Le lecteur de ces lettres ne doit donc pas s’attendre à d’autres
                    appréciations que partisanes, voire fanatiques !

      Ainsi les événements d’Allemagne, tels que les voit Bèze, en cette année 1574 :
                    la rage du parti ubiquitaire (Andreae, Selnecker) s’empare du gouvernement de la
                    Saxe qui persécute impitoyablement les Philippistes de Wittenberg. Se situer
                    dans la lignée de Mélanchthon, c’est être suspect de calvinisme ou de
                    zwinglianisme. Ceux qui portent cette étiquette sont jetés en prison, exilés ou
                    contraints de signer les "Articles de Torgau", ce concile de brigands, comme dit
                    Bèze en évoquant le "brigandage d’Ephèse" de 449. Bèze et Bullinger voudraient
                    encourager leurs amis philippistes de Wittenberg, mais ils doivent se retenir de
                    le faire, car leur intercession pourrait empirer la situation, accroître les
                    suspicions qui pèsent sur les Wittenbergeois. Leurs prières n’en seront pas
                    moins ardentes, en faveur de ces frères persécutés. Bèze paraphrase le Psaume 94
                    en pensant à eux :

      Ecce Deus regnator adest, splendore coruscans

      Roboreque accinctus multo, atque minacibus armis... (voir n° 1098, n. 2,
                    p. 201).

      Il est pourtant un prince allemand, le Landgrave de Hesse, qui voudrait pacifier
                    cet effroyable bellum theologicum,
 tout comme l’Electeur Palatin,
                    le seul prince allemand de doctrine calviniste. Des projets de synode général ou
                    de concile sont étudiés (n° 1095, p. 186). A Zurich et à Genève, on se
                    concerte : quelle réponse faire à ces propositions ? A Zurich, on a d’abord
                    applaudi au projet (voir n° 1102, n. 3, p. 212), mais Bèze, pessimiste, 
finit par
                    craindre que le remède soit pire que le mal
 : Qui réconciliera les Flaciens entre eux et avec les
                    autres ? Qui réconciliera les ubiquitaires avec les auteurs des articles de
                    Torgau ? Un synode général risque d’attiser les haines. Mieux vaudrait, avant
                    tout, punir les calomniateurs, les Andreae... (n° 1106). L’heure n’est pas
                    encore à un synode. Cet avis a convaincu les Zuricois, qui finiront par répondre
                    à ces invitations de la même façon que les Genevois (voir n° 1107, n. 3,
                    p. 229 ; la réponse officielle de l’Eglise de Genève, signée de Bèze, du 12
                    décembre 1574, ne figure pas dans notre volume, car elle a paru dans le t. III
                    des Reg. Comp. Past
, p. 303).

      Dans l’immédiat, nos théologiens rédigent de nouveaux textes pour répondre aux
                    fureurs saxonnes. Bullinger répondra à Andreae (qui l’avait attaqué
                    personnellement), et Bèze réfutera les Articles de Torgau ; il promet de ne pas
                    publier sa réponse avant de l’avoir soumise aux Zuricois.

      Quant à Bullinger, embarrassé par les subtilités du théologien de Tubingue, qui
                    joue sur "sicut", "veluti" et "quum", il demande conseil à Bèze, vétéran de la
                    lutte contre Andreae, qui répond en termes très succincts (n° 1107, p. 227-228),
                    évoquant en quelques lignes les ruses de l’Allemand, qui tronque trop habilement
                    les textes de S. Augustin.

      Nous avons ainsi évoqué, à propos de la "tragédie saxonne", les activités de Bèze
                    écrivain en 1574, notamment à propos du Psaume 94 paraphrasé en vers héroïques
                    latins. En effet, Bèze n’a cessé de traduire les Psaumes ; non plus en vers
                    français, comme il l’avait si bien fait dans sa jeunesse, mais cette fois en
                    vers latins de différents mètres. Souvent le même psaume reçoit plusieurs
                    traductions en diverses versifications latines. Ce grand ouvrage poétique
, aussi oublié de nos jours que le psautier huguenot
                    est célèbre, n’a paru qu’en 1579. De même, tel autre ouvrage (l’Ad
                        repetitionem
 contre Claude de Sainctes) ne paraîtra qu’en 1577, et
                        l’Ad repetitas J. Andreae et N. Selnecceri calumnias
 qu’en
                    1578 (voir p. 208, n. 4). Depuis la mort de Crespin, Bèze n’a plus d’imprimeur
                    rapide, et il se plaint en effet des lenteurs d’Eustache Vignon, qui venait de
                    succéder à son beau-père Jean Crespin (voir n° 1100 et n. 3 et 4, p. 206 ss). En
                    cette année 1574, Bèze a prononcé deux leçons spéciales sur la Cène, à
                    l’intention des étudiants venant des pays luthériens, qui furent aussitôt
                    publiées par ordre de la Compagnie des pasteurs, sous le pseudonyme de Nathanaël
                    Nesekius qui signifie "baise" en hébreu (n° 1067 et n. 3, p. 89-90).

      
La diffusion de ses
                        Epistolae theologicae,
 parues l’année précédente, préoccupe
                    aussi Bèze : les exemplaires destinés à Nuremberg et celui de Thelegdi,
                    dédicatoire de l’ouvrage, paraissaient s’être perdus pendant le transport (n°
                    1068 et 1103). On se rappelle qu’un carton a modifié l’édition des
                        Epistolae
 : dans une partie du tirage l’épître XLI à Dathenus
                        (supra
, t. XII, p. 33-36) a été remplacée par une épître plus
                    anodine sur le traducianisme (ibid.
 p. 99-102), non parce que la
                    lettre à Dathenus contenait des expressions trop dures contre l’antitrinitaire
                    Sylvanus, comme l’avait charitablement pensé M. Bietenholz dans une note "Limits
                    to intolerance", dans la Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance
",
                    t. 35, 1973, p. 311-313, mais parce qu’elle contient un passage qui a
                    profondément choqué Bullinger à propos de la discipline ecclésiastique instaurée
                    à Heidelberg. Nous avions proposé déjà cette explication au t. XII, p. 35, et
                    nous avions supposé, au tome XIV où Bèze répond, atterré, à une lettre
                    comminatoire (et disparue) de Bullinger, que ce petit drame entre les deux amis
                    était né de cette "gaffe" commise lors de la publication des
                        Epistolae
 (voir t. XIV, p. 231-232). Notre volume confirme
                    cette hypothèse : Bèze dit à Hardesheim (ci-dessous p. 35) : "je crains que
                    certains n’aient pas lu mes Epistolae
 dans le sens que j’avais
                    prévu, en particulier là où il est question de la discipline ecclésiastique,
                    c’est pourquoi j’ai supprimé la lettre et l’ai remplacée par une autre". Et à
                    Van Til, qui suggérait un second volume de lettres de Bèze, tant il avait goûté
                    le premier, notre auteur s’exclame : "si tu savais à quel point celles que j’ai
                    publiées ont été mal prises par certains..."(p. 56). Bèze ne pouvait oublier la
                    terrible colère de Bullinger d’octobre 1573 ! D’ailleurs l’antistès de Zurich
                    reste très chatouilleux sur ce point : il se fache tout rouge en ouvrant le
                        De politia judaïca
 de Bertram. où l’auteur, dédiant ce livre à
                    Bèze, évoque les encouragements reçus parce que son travail rendrait service à
                    la cause de la discipline ecclésiastique (p. 47-49). Bèze calme son ami de
                    Zurich, assez hypocritement, il faut en convenir, lui affirmant qu’en publiant
                    ce livre il n’avait pas davantage songé à ranimer la querelle de
                    l’excommunication qu’au royaume des Indes !

      Bèze pensait aussi à son Droit des magistrats,
 et cherchait à le
                    publier : notre première lettre, celle de Simler du 1er janvier. traite de la
                    difficulté de lui trouver un imprimeur (ce traité célèbre ne paraîtra qu’en 1574
                    et à Heidelberg). Et n’est-ce pas le théoricien des corps intermédiaires qui
                    transparaît dans tels commentaires aux événements de France, comme dans
                    l’importance qu’il attache à l’arrestation des maréchaux et des Princes (n°
                    1072, p. 108s.) ? Apprenant que Catherine de Médicis s’est fait désigner
                    régente, à la mort de Charles IX, en achetant le consentement du Parlement, il
                    ajoute : à qui de droit la chose n’appartient pas ("cui tamen hoc non licet").
                    N’est-ce pas là le commentaire d’un constitutionnaliste engagé ?

      La première préoccupation de Bèze, même en cette année 1574 où se déclenche la
                    "tragédie saxonne", reste le sort des Eglises de France. L’homme de la
                    situation, c’est le prince de Condé. Bèze accourt à ses convocations, en été,
                    lorsqu’il se rend à Bâle, 
Strasbourg et Heidelberg, et à la fin
                    de l’année, lorsqu’il est de nouveau invité à Bâle. Condé cherche pour les
                    huguenots des secours en Allemagne, d’où il n’en vient guère... Bien au
                    contraire, les princes archi-luthériens ont accordé des reîtres au roi, qui lui
                    sont d’ailleurs de peu de secours, car luthériens malgré tout, les reîtres ne
                    vont pas faire le jeu des catholiques romains. Mais surtout, Condé coordonne les
                    efforts des protestants dans la négociation d’une paix difficile. La partie
                    engagée en 1573 continue : les protestants, unis aux catholiques mécontents ou
                    Politiques, représentent la moitié du pays, face à une royauté exsangue. La mort
                    de Charles IX offre une chance. Bèze, avec l’aide de Bullinger et des amis de
                    Nuremberg et de Pologne, cherche à retarder le retour d’Henri III en France.
                    Vaine tentative, le nouveau roi s’est déjà échappé de Pologne et accourt à bride
                    abattue jusqu’à Vienne et Venise, où de merveilleuses fêtes le retiennent
                    quelque temps, mais il ne tarde pas à arriver en France. L’ambassade des Suisses
                    qu’on veut lui jeter à la traverse, est lanternée jusqu’au printemps de 1575.
                    Cette paix que l’on espérait enfin imposer avec succès par le poids des armes et
                    des peuples, est esquivée par le jeune souverain, qui réussit encore à réunir
                    des soldats et à repartir en guerre contre le Midi Politique... L’occasion
                    favorable, une fois de plus, a échappé...

      Et les hérétiques, toujours. Un certain Johannes Matthaeus, chassé de son poste
                    de surintendant d’Amberg, dans le Haut-Palatinat, apparaît en Suisse et demande
                    le secours des Eglises de Zurich et de Genève pour se réhabiliter contre ceux
                    qui le calomnient à Heidelberg. Il a convaincu les Zuricois, et presque les
                    Genevois. Mais au cours de son voyage à Heidelberg, Bèze en apprend de belles :
                    c’est un partisan de Sylvanus et de Neuser, un imposteur ! Il y a quelque chose
                    de pathétique dans cette chasse aux sorcières, que nos lettres nous font suivre
                    au jour le jour.

      Et sous forme d’Addendum
, en fin de volume, on trouvera un document
                    extrêmement curieux, que nous avons trouvé au hasard d’une recherche dans les
                    manuscrits genevois : l’interrogatoire et les réponses d’Isaïe de La Brosse.
                    Dans notre tome XIV, nous n’avions pas pu identifier l’"Isaïe" dont se
                    plaignaient les pasteurs de Neuchâtel, et que Bèze avait balayé d’un revers de
                    main : un lecteur de Rabelais, fort peu sérieux ! Maintenant nous le savons :
                    c’est Isaïe de La Brosse, d’une famille de médecins parisiens, père du célèbre
                    Guy de La Brosse, fondateur du Jardin des Plantes. Isaïe se destinait donc à la
                    médecine ; notre document le montre protestant, mais on le sent tenté de revenir
                    au catholicisme, car les réformés sont vraiment par trop impertinents à l’égard
                    de la reine Catherine, à laquelle ils prêtent force bâtards, et franchement
                    scandaleux à l’endroit des Guises. Isaïe se justifie aussi d’avoir un certain
                    goût pour l’astrologie, et d’avoir soutenu qu’il ne faut pas condamner les
                    hérétiques à mort. Les amateurs d’esprits "dissidents" goûteront ce morceau
                    savoureux.

      Il nous reste l’agréable devoir de remercier tous ceux qui nous ont aidés à
                    compléter l’annotation de ce volume, en répondant à nos questions : nos amis et
                    collègues de 
l’Institut d’Histoire de la Réformation de Genève, en particulier le
                    Professeur Francis Higman, Madame Irena Backus et M. Max Engamarre, Madame
                    Gabrielle Cahier, Madame Micheline Louis-Courvoisier et M. Matteo Campagnolo.
                    Nous remercions aussi l’Institut für Reformationsgeschichte de Zurich, en
                    particulier, MM. Ruetschi et Bächtold, Monsieur Albert Chenou à Zurich
                    également, M. Maurice de Tribolet, archiviste de Neuchâtel, M. le chanoine
                    Bavaud à Fribourg, M. Jean Rigault à Paris, Madame Elizabeth Rabut, directrice
                    des services d’Archives de Haute-Savoie. Notre reconnaissance va enfin au Fonds
                    National Suisse de la Recherche scientifique, qui soutient la présente
                    recherche.

      A.D.     B.N.

      Madame Nicollier qui a réalisé ce volume dans sa plus grande partie, va prendre
                    un temps de congé pour achever sa thèse sur Hubert Languet, sans nous quitter
                    tout à fait, heureusement. Elle sera remplacée pour le prochain volume par M. R.
                    Bodenmann.

      A.D.
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           A propos de Bèze poète, nous avons
                            hésité à donner en annexe le "Consilium" en vers latins que Louis Des
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 de Des Masures, Bâle, 1574 ; mais nous y avons
                            renoncé car ces vers sont aussi reproduits dans les Carmina
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. Frankfurt u. Marburg,
                        1852-1865, 4 vol.

        
          Hist. ecclés.

        

        Histoire ecclésiastique des Eglises réformées au Royaume de
                            France
. Ed. nouv. par G. Baum et Ed. Cunitz, 3 vol. Paris,
                        1883-1889. (Attribuée souvent à Th. de Bèze. Cet ouvrage est toujours cité
                        d’après la pagination marginale, qui est celle de l’édition originale et de
                        l’index).

        Huguet


        Huguet
 (Emile), Dictionnaire de la langue
                            française du seizième siècle
. Paris, 1928-1967, 9 vol.

        
Joecher


        Joecher
 (Christian-Gottlieb), Allgemeines
                            Gelehrten Lexicon
..., 4 vol. Leipzig, 1750-1751. 7
                        Ergänzungs-Bände, 1784-1897.

        Kickel


        Kickel
 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei
                            Theodor Beza  : zum Problem des Verhältnisses von Theologie, Philosophie
                            und Staat
, Neukirchen, 1967.

        Kingdon
, St Bartholomew


        Kingdon
 (Robert M.), Myths about the St.
                            Bartholomew’s day massacres
, 1572-1576, Harvard, 1988.

        Kluckhohn
, Briefe


        Briefe Friedrich des Frommen, Kurfürsten von der Pfalz mit
                            verwandten Schrifstücken
, ed. A. Kluckhohn, Braunschweig,
                        1868-1872, 2 t. (en 3 vol.).

        Languet
, Arcana


        Arcana saeculi decimi sexti. Huberti Langueti Epistolae
                            secretae
... ed. Jo Petr. Ludovicus. Halle, 1699, 2 liv.

        Languet
, Ad Camerarium


        Viri cl. Huberti Langueti Burgundi ad Joachimum Camerarium patrem et
                            Joachimum Camerarium filium medicum scriptae epistolae
..., ed.
                        Lud. Joach. Camerarius, Groningue, 1646.

        La
 Popeliniere


        La
 Popeliniere
, L’Histoire de
                            France
..., La Rochelle, 1581,2 vol.

        
          Lettres de Catherine

        

        Lettres de Catherine de Médicis
, publ. par H. de La Ferrière,
                        puis par Baguenault de Puchesse, Paris, 1880-1943, 11 vol. (Collection de
                        documents inédits sur l’histoire de France).

        
          Livre du Recteur

        

        Le livre du Recteur de l’Académie de Genève (1559-1878)

                        publié sous la direction de Sven Stelling-Michaud. Tome I, Le Texte, Genève,
                        1959. Tomes II à VI, Notices biographiques des étudiants rédigées par
                        Suzanne Stelling-Michaud, Genève, 1966-1980 (Travaux d’humanisme et
                        renaissance, 33).

        
          Mémoires de l’Estat de France

        

        [Goulart
 (Simon)], Mémoires de l’estat de France
                            sous Charles neufiesme contenons les choses les plus notables...
                            depuis.. aoust 1570 jusques au regne de Henry troisiesme. Reduits en
                            trois volumes
... Premier vol. A Meidelbourg [Genève  ?], par
                        Heinrich Wolf, 1576, 8 f.n.ch. - 874 p. 2ème et 3ème vol. en 1 T., 1577.
                        (Genève, B.P.U  : Gg 2969).

        
          M.D.G.

        

        
          Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et
                            d’archéologie de Genève.

        

        
          

          Messkataloge

        

        Die Messkataloge
 Georg Willers, t. II. Fastenmesse 1574 bis
                        herbstmesse 1580, reprint Hildesheim-New York, 1973.

        Mueller


        Mueller
 (E.F. Karl), Die Bekenntnisschriften der
                            reformierten Kirche
, Leipzig, 1903.

        Noailles


        Noailles
 (Marquis de), Henri de Valois et la
                            Pologne en 1572
, Paris, 1867, 3 vol.

        R.E
3
.

        Real Encyclopädie fur protestantische Theologie und Kirche
,
                        begründet v. J. J. Herzog, 3. Aufl., 24 vol., Leipzig, 1896-1913.

        
          Recueil des choses mémorables

        

        [Simon Goulart
], Recueil des choses memorables
                            avenues en France sous le règne de Henri II, François II, Charles IX,
                            Henri III et Henri IV
,... 3e
 ed., Heden,
                        1603.

        
          Reg. Comp. Past.

        

        Registres de la Compagnie des Pasteurs de Genève
, t. I à III,
                        Genève, 1964 - 1969, (Travaux d’humanisme et renaissance 55 et 107).

        Rott
, t. II

        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation
                            diplomatique de la France auprès des Cantons suisses
..., t. II,
                        1559-1610. Berne, 1902.

        Schiess
, Korrespondenz


        Bullingers Korrespondenz mit den Graubündnern.
 Hrsg. von
                        Traugott Schiess, 3 vol., Basel, 1904-1906. (Quellen zur Schweizer
                        Geschichte, 23-25).

        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des
                            Theodor Beza
..., Heidelberg, 1809.

        Segesser


        Segesser
 (A. Ph. von), Ludwig Pfyffer und seine
                            Zeit
. Bern, 1880-1882, 3 vol.

        Staedtke


        Staedtke
 (Joachim), Heinrich Bullinger, Bibliographie,
                        Band I, Zurich, 1972 (Heinrich Bullinger Werke, erste Abteilung).

        De
 Thou


        DE
 Thou
 (Jacques-Auguste), Histoire
                            Universelle
... traduit sur la nouvelle édition latine (par
                        Prévost-Desfontaines)... La Haye, 1740, 11 vol. in-4.

        
          Tractat. theol.

        

        Beze
 (Th. de), Theodori Bezae Vezelii Volumen
                            primum (alterum, tertium) tractationum theologicarum
. Editio
                        secunda, Genève, 1582, 3 vol. in-folio.

        De
 Vries


        DE
 Vries de
 Heekelingen

                        (Herman), Genève, pépinière du calvinisme hollandais
, 2 vol.
                        Fribourg, 1918. La Haye, 1924.

        
Wotschke
, Briefw.


        Wotschke
 (Theodor), Der Briefwechsel der
                            Schweizer mit den Polen
, Leipzig, 1908 (Archiv für
                        Reformationsgeschichte, Ergänzungsband III).

        
          Zurich Letters

        

        The Zurich Letters
 ([First] Second Series) Comprising
                            the correspondence of several English Bishops and others with some of
                            the Helvetian Reformers, during the (early part of
                                the)
 reign of Queen Elizabeth
. Ed. for the Parker
                        Society by Hastings Robinson, Cambridge, 1842-1845, 2 vol.

      

      
        Note sur l’orthographe et la ponctuation
 : On s’est
                        conformé, dans la présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des
                        chartes. La graphie de Bèze est chaque fois respectée, sauf en ce qui
                        concerne la distinction entre i
 et j, u et v,

                        ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de
                        lieux. Les diphtongues ae
 et oe
 (ligaturées) sont
                        uniformément rendues par ae, oe, ainsi que l’e
 cédillé,
                        fréquent sous la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de manière à
                        faciliter au lecteur l’intelligence du texte, de même qu’un alinéa est
                        parfois introduit pour aérer une page.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
1041. SIMLER
                        A BEZE


      Zurich. - 1er
 janvier 1574

      

      
        Gotha, Forschungsbibl., ms. A 405, f. 372. -
                        Original autographe.

        Beze
, Du droit des
                            Magistrats,
 éd. R. Kingdon, Genève, 1970, p. 79.

      

      
        Simler ne remercie que très tardivement Bèze de lui avoir envoyé les Commentaires
 de Mercier sur Job. Il voulait en effet aussi
                        lui donner réponse sur l’écrit intitulé "De Jure magistratuum", que Bèze lui
                        avait fait parvenir en même temps, en le priant de chercher à le faire
                        publier. Bien que certains points soient discutables, la publication de ce
                        livre parait souhaitable à Simler ; il est propre à apaiser les scrupules de
                        ceux qui ont pris les armes lors des dernières guerres, parce qu’il
                        distingue le magistrat légitime du tyran. Il existe un libelle allemand de
                        Justus Menius sur le même sujet, que Simler voulait traduire en latin et
                        éditer en même temps que le De Jure Magistratuum. Mais ni Froschauer, ni
                        Jean-Baptiste Müller n’ont pu faire à Bâle les démarches nécessaires, et
                        Simler a jugé dangereux de traiter cette affaire par lettre, car la
                        correspondance avec Bâle est peu sûre. Simler renvoie donc le manuscrit à
                        Bèze. sans l’accord exprès duquel il ne publiera pas la copie qu’il en a
                        gardée. - Simler a écrit une réponse aux Propositiones

                        d’Andreas Musculus, réponse dans laquelle il s’oppose aussi aux calomnies
                        d’Andreae, qui, en pays germanique et suédois, fait passer les réformés pour
                        des mahométans. Ceux de Heidelberg vont également répondre à ces
                        calomnies.

      

      

      S. P. Accepi ante aliquot menses, V. Cl. et frater honorande. doctissima Merceri
                    sanctae memoriae Commentaria
, quorum nomine quod
                    tardius gratias tibi ago negligentiae meae veniam a te peto : nam quamvis munus
                    tuum gratissimum mihi fuerit, tamen respondere et gratias agere distuli, quod
                    eadem opera me ad ea quoque responsurum arbitrabar quae tuo nomine nunciarat
                    amicus ille noster a quo librum accepi. Is enim una cum Mercero mihi dedit
                    libellum anonymum De jure Magistratuum
 et
                    simul monuit me tibi et aliis viris bonis rem gratam facturum si hunc in
                    publicum edi curarem. Itaque libellum mox perlegi et idem mihi visum est,
                    publicationem illius utilem et gratam quam plurimis fore. Scio enim scrupulum
                    hunc multorum animis, qui postremo [bello] Gallico
 adversus Regem arma gesserunt, injectum esse, ut
                    dubitent recte ne an secus fecerint adversus suum legitimum Magistratum arma
                    sumentes. Etsi autem de quibusdam argumentis quae in hoc libro afferuntur, multa
                    in utranque partem disputari possunt, tamen ad confirmandas bonorum virorum
                    conscientia[s] utilis et necessaria quodammodo est ejus lectio, perspicue enim
                    jura legitimorum magistratuum a tyrannicis imperiis distinguit et quatenus his
                    obedientia debeatur demonstrat. Voluissem autem eum, quisquis auctor hujus 
scripti fuit
, Helvetiorum quoque meminisse, qui tyrannidem
                    Austriorum et nobilium qui domi cum his conspiraverant armata manu oppresserunt
                    et e patria ejecerunt, et saepe postea cum principes tum privatos homines
                    adversus injustam vim potentiorum defenderunt, si forte posteri exemplo moveri
                    possint ut saltem considerent quantum nunc a moribus et institutis majorum
                    suorum degenerarint
.
                    Exstat ejusdem fere argumenti libellus tempore belli Germanici a Justo Menio
                    vernacula nostra lingua editus, etsi tum nonnulli Melanchtonem ejus auctorem
                    fuisse perhiberint
, hunc ego in Latinam linguam transferre et una cum
                    anonymo illo edere statueram, sed primum a typographo nostro ut hos excuderet,
                    non potui impetrare ; deinde idem Basileae tentantem multa remorata sunt, nam
                        Froschoverus
, qui meo nomine id acturus erat, illuc
                    ad nundinas ut constituerat abire non potuit ; deinde Baptista Mullerus
                        Rhaetus
,
                    cui idem mandaram, subito in morbum gravissimum incidit, quo jam aliquot menses
                    decumbit, totus paralyticus. Porro litteris idem agere non videbatur tutum esse,
                    quod nescio qui fiat ut vix alibi quam Basileae plus litterae nostrae
                    periclitentur et quae aliunde mittuntur diutius haereant
. Quoniam vero
                    intellexi ex litteris ad Bullingerum te librum repetere
, illum per hunc nuntium
                    remittere volui, qui si apud vos edi non possit, dabo operam ut Basileae aut in
                    Germania edatur, modo ita tibi quoque videatur, nam descriptum exemplar domi
                    servo, nequaquam tamen absque tua voluntate publicaturus
. A te autem, mi domine et frater honorande, meo et
                    communis amici nostri nomine veniam peto, quod tardius opinione tua librum hunc
                    remittimus, id enim tantum hac spe, quam conceperamus, illum brevi edi posse
                    factum est.

      Ego jam prae manibus habeo brevem responsionem ad ineptas And. Musculi
                        propositiones
,
                    in qua simul etiam impudentissima mendacia et calumnias Ubiquitarii
                        Apostoli
 perstringam, etsi enim indigni sunt responsione, tamen
                    aliquid dandum est Germanis et praesertim Suevis vicinis nostris, quibus suis
                    concionibus ille mendaciorum faber fucum facit, et nos in odium omnium vocat,
                    atque Mahometanos aut his pejores esse persuadere conatur
, audio etiam fratres Heidelbergenses
                    publico scripto ad ejus calumnias responsuros esse
. Utinam Principes, qui videbantur pacem Ecclesiae
                    quaerere, ejus scripta quae nihil nunc nisi classicum canunt bene expendant ;
                    sed quid ab his sperari possit, non video.

      Vale, mi domine et frater honorande. Amicus ille noster, quem velim intelligis,
                    plurimam tibi salutem adscribit, per proximos tabellarios ad te scripturus.

      Tiguri, 1 Januarii 1574.

      

      Adresse au dos :...
 atque doctissimo viro, fidelissimo Ecclesiae Dei
                    ministro, D. Theodoro Bezae... Christo honorando.

      Genevam.

      
        
N.B.
 Cette lettre n’est pas signée, mais est à l’évidence
                        de la main de Simler. Sans doute la signature a-t-elle été coupée par le
                        relieur. Une partie de l’adresse est également illisible.

      

    

  

  
    p.1

    
      1

      
           Il s’agit
                            des Commentarii in Librum Job
 de Jean Mercier, sur lesquels
                            voir supra
 t. XIV, p. 296 à 302, où nous avons publié la
                            préface faite par Bèze à cet ouvrage.

        

      

    

    
      2

      
          
                            Roland Capito, dit La Couture, pasteur à Paris réfugié à Genève, voir
                                supra,
 t. XIV, p. 110, et n. 3. Il avait apporté à
                            Zurich le livre de Mercier et le De Jure Magistratuum
 sans
                            doute sous forme manuscrite, à la fin du mois de mai 1573. Simler avait
                            d’ailleurs déjà remercié Bèze de lui avoir envoyé l’ouvrage de Mercier,
                            mais sans mentionner le De Jure magistratuum
 : voir
                                supra
 t. XIV, p. 136 et p. 312 et n. 5.

        

      

    

    
      3

      
           La reliure de l’original de Gotha ne permet de lire que
                            "Gallico", auquel nous ajoutons "bello", suivant l’hypothèse de
                            M. Kingdon.

        

      

    

    p.2

    
      4

      
           Simler semble ignorer qu’il s’agissait
                            de Bèze.

        

      

    

    
      5

      
           Rappelions que
                            Simler était un spécialiste d’histoire suisse, qui publia en 1576 les
                                De republica Helvetiorum libri duo,
 continuation de la
                            chronique de Tschudi qui compta 28 éditions successives et fut, jusqu’à
                            la révolution, le manuel de droit politique suisse le plus répandu (voir
                                D.H.B.S.,
 s.v.). En parlant de la décadence des Cantons
                            suisses, il fait allusion aux Cantons catholiques devenus les
                            mercenaires d’un tyran, le roi de France, alors que leurs ancêtres
                            s’étaient héroiquement opposés à la maison d’Autriche.

        

      

    

    
      6

      
           Il s’agit
                            probablement de Justus Mennius
, Von der Notwehr
                                Unterricht : Nützlich zu lesen,
 Wittenberg, 1547, dont on
                            trouve l’analyse dans Gustav Lebrecht Schmidt
,
                                Justus Menius, der Reformator Thüringens,
 (Gotha, 1867,
                            repr. Nieuwkoop, 1968) t. II, p. 20-26, et la description
                                ibid.
, p. 301. Sur le rôle de Philippe Mélanchthon dans
                            sa composition, voir C.R.
, t. VI, Halle, 1839, col. 332,
                            336 et 363 (note de R. Kingdon dans son édition du Droit des
                                Magistrats
). Ecrit peu avant la guerre de Smalkalde,
                            l’ouvrage soulevait la question de savoir s’il était légitime aux
                            princes protestants de résister à l’Empereur, établissait la distinction
                            entre ce qui était dû à César et ce qui était dû à Dieu et le droit à la
                            révolte contre le pouvoir injuste. Le rapprochement projeté par Simler
                            parait moins intéressant que celui que fit Bèze lui-même avec le traité
                            publié à Magdebourg en 1550, qui évoquait la résistance armée d’une
                            ville d’Empire indépendante (voir l’introduction de Kingdon, p.
                            XXXI).

        

      

    

    
      7

      
           L’imprimeur zuricois
                            Christoph Froschauer.

        

      

    

    
      8

      
           Jean-Baptiste Müller,
                            originaire de Viscosoprano, dans le val Bergell, était un disciple de
                            Simler, chez qui il avait vécu lors de ses études à Zurich, et qui
                            mettait en lui de grands espoirs. Il avait été secrétaire de
                            l’ambassadeur français dans les Grisons, Pierrre de Grantrye, et se
                            trouvait alors à Bâle, où il attendait le jeune Albert von Stetten, dont
                            il devait devenir le précepteur. De santé fragile, ce qui l’obligea à
                            refuser de nombreux postes pastoraux qui lui avaient été offerts dans
                            les Grisons, il mourut prématurément en octobre 1575 ; il avait traduit
                            en français le Von der schweren Verfolgung der christlichen
                                Kirchen
 de Bullinger (voir Schiess
,
                                Korrespondenz,
 t. III, p. XXI ss. ainsi que, du même,
                            "Josias Simler und sein Schüler Johann Baptist Müller von Viscosoprano"
                                in Zürcher Taschenbuch,
 1903, p. 223-253).

        

      

    

    
      9

      
           Sur les tensions entre Bâle, et surtout le pasteur Simon
                            Sulzer d’une part, et Genève et Zurich de l’autre, voir en dernier lieu
                                supra
 t. XIV, p. 59 et n. 4.

        

      

    

    
      10

      
           Lettre perdue.

        

      

    

    
      11

      
           La première édition latine du De Jure
                                Magistratuum
 ne parut finalement qu’en 1576, à Heidelberg,
                            chez Jean Mareschal, qui avait également publié la première édition
                            française : voir E. Droz
, "Fausses adresse
                            typographiques" in Bibl.d’H.et R.,
 t. XXIII, (1961),
                            p. 386.

        

      

    

    
      12

      
           Le 20 janvier 1574,
                            Bullinger écrivait à Dürnhoffer : "Ad D. Bezam miseram
                                propositiones
 a te acceptas. Verum respondit ille 23
                            Decemb. [lettre perdue]
 in haec verba : "Propositiones
                            illas impuras et asino quam doctore theologo magis convenientes ad te
                            remitto. Certo si ejusmodi κοκκυσμοῖς singulis respondendum sit, neque
                            tempus, neque charta suffecerint. Rogo D. Dürnhofferum nostrum
                            humanissime salutare digneris" Haec Beza. Hisce vero diebus, cum
                            legendas dedissem genero meo Josiae Simlero, coepit is eas refutare.
                            Caeterum dubito num absolvere possit quod coepit. Vehementer enim
                            impeditur Bibliotheca [nouvelle édition de la Bibliotheca de
                                Conrad Gessner]
 illa sua quam iterum recudi facit, duplo
                            propemodum locupletiorem quam antea. Deinde frequentius quam velim
                            affigitur lecto, nunc a calculis, modo a podagra et frequentissime
                            capitis doloribus. Utinam Dominus ei vires sufficiat. Coeperam et ego
                            aliquid moliri, sed quotidianis ecclesiasticis disturbor negotiis et
                            novae subinde causae expediendes incidunt" (Paris, Bibl. Ste.-
                            Geneviève, ms. 1456, f. 57). - Andreas Musculus (1514-1581), théologien
                            luthérien très combatif, surintendant à Francfort-sur-l’Oder (voir
                                A.D.B.,
 t. 23. p. 93). y avait publié en 1573 les
                                Propositiones de vera reali et substantiali praesentia
                                corporis et sanguinis Jesu Christi in Sacramento altaris.
 Il
                            y attaquait ceux, parmi les calvinistes, qui prétendaient que les
                            divergences sur la Cène ne touchaient pas les fondements de la foi, et
                            les accusait, de vouloir sous ces dehors pacifiques, faire progresser
                            leur dangereuse doctrine (C. W. Spieker
,
                                Lebensgeschichte des Andreas Musculus,
 Nieuwkoop, de
                            Graaf, 1964, repr. de l’ed. de Francfort-sur-l’Oder, 1858, p. 238). La
                            réponse de Simler parut en 1574 chez Froschauer, sous le titre :
                                De vera Jesu Christi Domini et servatoris nostri secundum
                                humanam naturam in his terris presentia orthodoxa et brevis
                                expositio, Josia Simlero Tigurino auctore. Cum ejusdem responsione
                                ad disputationes Andreae Musculi, s. th. professons in Academia
                                Frankfordania
...([G. von Wyss
],
                                Neujahrsblatt zum besten des Waisenhauses in Zürich für
                                1855,
 p. 22, où se trouve la liste chronologique des œuvres
                            de Simler). L’ouvrage était déjà en vente à Francfort-sur-le-Main à la
                            foire du printemps 1574 (Messkataloge,
 p. [6]).

        

      

    

    
      13

      
           Jacob
                        Andreae.

        

      

    

    
      14

      
           L’accusation selon laquelle le calvinisme
                            conduisait au mahométanisme était courante : voir, pour Heidelberg, où
                            le problème s’était posé de façon particulièrement aigue à la suite de
                            la découverte d’un foyer d’antitrinitarisme, supra
 t. XI,
                            p. 263 et n. 14 et 15. En 1573, Andreae avait repris cette accusation de
                            façon particulièrement virulente, suite à l’affaire de Memmingen (voir
                            ci-dessous n. 15).

        

      

    

    
      15

      
           Le 3 janvier 1574, Ursinus écrit de Heidelberg à
                            Bullinger : "Nota sunt vobis nova convitia Schmidlini, quibus nos
                            Arianismi et Mahometismi accusat, classicum canens, ad nos tanquam
                            proditores et hostes Ecclesiae et patriae, et novos quosdam Turcos in
                            media Germania exortos.... Deo juvante aliquid respondebitur...." (Heppe
, Protest.,
 t. II, Beilagen,
                            p. 140). Andreae avait tenu ces propos dans ses sermons de Memmingen
                            (voir supra
 t. XIV, p. 240, n. 5), ce qui avait provoqué de
                            vives réactions de l’Electeur Palatin (Heppe
,
                                op. cit.,
 p. 378). La réponse des théologiens
                            était-elle Bekantnuss der Theologen zu Heidelberg/von dem einigen
                                waaren Gott in dreyen Personne/den zwo naturen in der einigen Person
                                Christi/dem heiligen Abendtmal unsers Herrn Jesu Christi,

                            paru à Heidelberg en 1574 (Messkataloge
, t. II, p.
                            [22]) ?

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      1042. ESROM
                        RÜDINGER A BEZE



      [Wittenberg.] - 4 janvier [1574]

      

      
        Gotha, Forschungsbibliothek, ms. A 405, f
                        237-238. - Original autographe.

        Inédite.

      

      
        A la suggestion de Claude Textor, Rüdinger envoie la suite de ses notes sur
                        les Annotationes
 de Bèze, jusqu’au chapitre 19 (de St
                        Matthieu ?). Il aurait voulu revoir et mettre au point les premières
                        annotations, mais ne l’a pas fait faute de temps. Ces ébauches ne sont
                        destinées qu’à Bèze ; Rüdinger ne songe pas à les publier. Sur les affaires
                        de Wittenberg, Bèze...
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